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L'ALLIANCE MONDIALE POUR LES VACCINS ET LA VACCINATION (GAVI)

Qu'est-ce que l'Alliance mondiale pour les vaccins et la vaccination ?

GAVI est une coalition mondiale de partenaires composée de plusieurs organismes dont des gouvernements nationaux, des organisations internationales comme l'UNICEF, l'Organisation mondiale de la santé (OMS) et la Banque mondiale, des fondations philanthropiques comme la Fondation Bill et Melinda Gates pour les vaccins de l'enfant, la Fondation Rockefeller et des entreprises privées comme la Fédération internationale de l'industrie du Médicament (FIM) et des institutions de recherche et de développement. C'est en janvier 2000 à Davos, en Suisse que l'Alliance a été officiellement lancée.

GAVI est une nouvelle Alliance crée pour poursuivre et développer le travail de l'Initiative pour les vaccins de l'enfance mise en place en 1990. Plusieurs partenaires de GAVI apportent plusieurs décennies d'expérience dans le domaine de la vaccination dont ceux entrepris en vue de l'éradication de la poliomyélite. Dans l'Alliance, la participation de l'industrie pharmaceutique en tant que partenaire à part entière est une démarche novatrice.

Le Fonds mondial pour les vaccins de l'enfant est un dispositif financier indépendant conçu par les partenaires de l'Alliance pour mobiliser de nouvelles ressources en faveur de la vaccination et les acheminer rapidement vers les systèmes de santé des pays en développement. Il prend ses décisions de financement en suivant les recommandations du Conseil de GAVI. Comme ce sont les partenaires de l'Alliance qui fournissent les orientations et l'appui, les dépenses administratives restent faibles et environ 98% des fonds bénéficient directement aux pays.

Le Fonds mondial a été crée avec une contribution initiale de la Fondation Bill et Melinda Gates d'un montant de US$ 750 millions. Depuis lors, les gouvernements des Etats-Unis, de la Norvège, des Pays-Bas et du Royaume-Uni ont apporté leur concours et mis les ressources du Fonds à plus d'un milliard de dollars américains pour l'exercice 2001-2005. Un plus grand nombre de pays devraient également contribuer financièrement et des appels seront lancés en direction des entreprises et des fondations. Le Fonds mondial représente une expérience nouvelle en matière de santé publique internationale. Les ressources peuvent être utilisées rapidement et de manière efficace et l'on peut ainsi atteindre des enfants que les efforts actuels ne permettent pas de vacciner.

L'Alliance considère la vaccination comme un élément clé de santé publique, une condition indispensable au développement économique et social et une étape cruciale pour permettre à chaque enfant d'atteindre son plein potentiel physique et intellectuel. Les partenaires de GAVI ont reconnu le besoin de:

· Inverser le déclin de la couverture vaccinale dans beaucoup de pays;

· Augmenter les efforts de recherche et de développement de vaccins pour combattre les maladies de santé publique d'importance dans les pays en développement;

· Revitaliser l'engagement mondial pour la vaccination au niveau national, régional et international.

Au niveau national, les gouvernements vont collaborer avec les partenaires de l'Alliance dans le cadre d'un comité de coordination inter-institutions (CCI). Il servira entre autres à explorer les différents moyens de renforcer les services de vaccination et leur financement y compris par les ressources nationales et celles des partenaires bilatéraux et multinationaux.

Quelle est la situation de la vaccination dans le monde ?

Chaque année, 130 millions d'enfants viennent au monde dont 91 millions dans les pays en développement. Un quart de ces enfants, - près de 30 millions - n'ont pas accès à la vaccination. 

· Depuis les années 80, les efforts en faveur de la vaccination ont permis d'accomplir des progrès considérables dans la prévention de la mortalité chez les jeunes enfants. Ainsi, grâce à la vaccination et en particulier au Programme Elargi de Vaccination (PEV) lancé en 1974 par l'Assemblée mondiale de la Santé - à cette date, le taux de vaccination était de 5% - près de 3 millions de vies sont sauvés chaque année de la mort et 750 000 échappent à l'infirmité dont 500 000 à la polio ;

· En 1999, la moyenne de la vaccination des enfants de moins de 5 ans dans le monde a chuté à 74% alors qu'elle était de 80% en 1990. Un enfant sur quatre dans le monde n'est pas vacciné contre les six maladies faisant partie du PEV (rougeole, polio, coqueluche, diphtérie, tétanos et tuberculose) ;

· L'accès à la vaccination dans le monde est extrêmement inégal. Un enfant dans un pays en développement court dix fois plus de risques de mourir d'une maladie évitable par la vaccination qu'un enfant dans un pays industrialisé. Dans certains pays, jusqu'à 70% des enfants ne reçoivent pas la série complète des vaccins et ne sont donc pas totalement immunisés, la couverture la plus faible est enregistrée en Afrique subsaharienne. Dans le continent africain, en général, plus de 40% des enfants ne sont pas vaccinés contre la rougeole, cause majeure de mortalité infantile et qui fait une victime chaque minute. L'hépatite B tue un million de personnes par an bien que l'OMS recommande depuis 1993 l'utilisation du vaccin comme pour celui de la fièvre jaune- 30 000 décès par an -; 

· De écarts importants subsistent dans le nombre de vaccins disponibles pour les enfants des pays industrialisés et ceux des pays en développement et à l'intérieur même des pays entre les régions urbaines et rurales. On estime qu'un enfant dans un pays industrialisé reçoit en moyenne onze vaccins alors qu'un enfant dans un pays en développement est privilégié s'il en reçoit la moitié ;

· Le manque d'investissement dans la recherche et le développement de nouveaux vaccins pour combattre les maladies qui prévalent dans les pays en développement est important. Il s'agit en l'occurrence des maladies diarrhéiques, du paludisme, de la tuberculose, de la pneumonie, et du VIH/SIDA.

"Près de deux millions d'enfants dans le monde continuent de mourir de maladies évitables par la vaccination. Pour seulement, US$ 17 par enfant, nous pouvons apporter une protection à vie aux enfants contre les six maladies de l'enfance. Pour guère plus, nous pouvons étendre la vaccination à l'hépatite B, la fièvre jaune et à l'Haemophilus Influensae type B " a déclaré le Dr Gro Harlem Brundtland, Directeur- général de l'OMS et qui préside pour deux ans le Conseil de l'Alliance.

Estimation de impact de la vaccination sur des maladies évitables par les vaccins
Maladie
Nombre de cas de maladie évitable par la vaccination

Hépatite B
900 000

Rougeole
888 000

Haemophilus influenzae b (Hib)
400 000

Coqueluche
346 000

Tétanos néo-natal
215 000

Tétanos
195 000

Fièvre jaune
30 000

Diphtérie
5 000

Poliomyélite
720

Total
2 979 720

Source: Département OMS Vaccins et produits biologiques.

Quels sont les objectifs de l'Alliance mondiale pour les vaccins et la vaccination ?

L'Alliance poursuit cinq objectifs stratégiques :

· Améliorer l'accès aux services permanents de vaccination;

· Elargir l'accès à l'ensemble des vaccins disponibles et qui sont d'un bon rapport coût-efficacité; 

· Accélérer les efforts de recherche et de développement de nouveaux vaccins;

· Accélérer les efforts de recherche et développement sur les vaccins et produits apparentés dont ont particulièrement besoin les pays en développement, surtout contre le VIH/SIDA, le paludisme et la tuberculose;
· Faire de la couverture vaccinale une partie intégrante de la conception et de l'évaluation des efforts internationaux de développement, notamment des efforts en vue d'alléger sensiblement la dette.
Pourquoi la recherche et le développement(R&D) de vaccins sont-ils importants ?

La recherche sur les vaccins et la mise au point de vaccins - l’un des cinq objectifs stratégiques de l’Alliance - contribuent à favoriser l’extension des avantages de la vaccination pour la santé publique, à la lutte contre un plus large éventail de maladies. En outre, les outils et les méthodes visent à simplifier et à rendre plus sûr l’accès aux vaccins existants et nouveaux, en réduisant le nombre de doses et qui ne  nécessitent plus l’emploi d’aiguilles. L’OMS a relevé ce défi et lancé une initiative concernant l’ensemble des activités de recherche sur les vaccins - Initiative de recherche sur les vaccins - dont l’objet est de regrouper les différents efforts de R & D en une activité intégrée à l’échelle de l’Organisation. «Cette Initiative nous permettra de mieux mettre l’accent sur les maladies que nous considérons comme prioritaires, comme les maladies diarrhéiques, le paludisme, la rougeole, les infections respiratoires, le VIH et la tuberculose. Elle créera des synergies dans l’application des nouvelles technologies, permettra de réduire les coûts et offrira des possibilités de mobilisation concertée des ressources» a souligné le Dr Brundtland, lors du lancement de cette initiative.

De même, l’initiative pourra plus facilement promouvoir la mission de l’équipe de R & D récemment créée par l’Alliance.

Quels sont les objectifs chiffrés de l'Alliance ?

L'Alliance a mis au point quelques estimations chiffrées qui doivent guider son travail au niveau global et aider les gouvernements dans leurs programmes nationaux de vaccination.

· D'ici 2002, 80% des pays dotés de systèmes de prestation adéquats devront avoir introduit la vaccination contre l'hépatite B, tous les pays devront l'avoir fait d'ici 2007 ;

· D'ici 2005, 80% des pays en développement devront avoir une couverture vaccinale systématique d'au moins 80% dans tous les districts sur la base des vaccins pour la diphtérie -tétanos - coqueluche (DTC3) et du vaccin anti- rougeoleux ;

· D'ici 2005, 50% des pays les plus pauvres avec une lourde charge de morbidité et des systèmes de prestation adéquats devront avoir introduit la vaccination anti-Hib, qui demeure une cause majeure de pneumonie ;

· D'ici à 2005, l'efficacité des vaccins et la charge de morbidité liés aux maladies à rotavirus et à pneumocoques devront être connues pour toutes les régions du monde et un mécanisme devra avoir été trouvé pour mettre les vaccins à la disposition des pays les plus pauvres.

Comment le Fonds mondial pour les vaccins va-t-il opérer ?

Le Fonds mondial vient en aide aux pays de deux façons : 

· La mise à disposition de nouveaux vaccins et qui ne sont pas suffisamment utilisés avec un matériel de sécurité; 

· Le financement pour aider les gouvernements à renforcer leurs services de vaccination de base.

Tous les pays ayant un PNB inférieur à US$ 1000 par habitant, soit 74 pays en tout, peuvent bénéficier de l’aide du Fonds mondial. La décision d’octroyer des fonds repose sur les demandes présentées par les responsables nationaux de la santé ou par le personnel des organismes partenaires dans les pays (l’UNICEF, l’OMS, les organismes d’aide bilatérale par exemple). Les propositions sont soumises au Secrétariat de GAVI puis examinée par un panel d’experts dont les recommandations seront évaluées par le Conseil de l’Alliance.

Quel est le rôle de l'Organisation mondiale de la santé dans l'Alliance ?

L'OMS, en tant qu'organisation chef de file dans le domaine de la santé publique, doit élaborer des politiques et des stratégies mondiales de vaccination et de mise au point des vaccins. Le Département "Vaccins et produits biologiques" est le bras opérationnel de l'OMS dans l'Alliance. Le Département s’est fixé une série de priorités et l’introduction accélérée des vaccins a été choisie comme projet prioritaire au même titre que l’éradication de la poliomyélite et la sécurité de la vaccination.

Au fil des années, de nouveaux vaccins ont été mis au point. Malgré leur potentiel énorme, ils avaient peu de chances de parvenir à ceux qui en avaient le plus besoin si leur introduction devait uniquement obéir aux seules lois du marché. Il s’agit notamment des vaccins contre l’hépatite B, contre Haemophilus influenzae (Hib) et plus récemment, des vaccins antipneumococciques conjugués. Plusieurs autres vaccins disponibles depuis plus longtemps comme les vaccins contre la rubéole et la fièvre jaune sont sous-utilisés. On disposera bientôt de nouveaux vaccins contre d’autres maladies et l’on recherche des moyens novateurs de surmonter les nombreux obstacles à leur introduction.

La vaccination est une des interventions de santé les plus rentables au monde. C'est ainsi que si l'éradication de la polio est achevée d'ici à 2005, l'OMS estime que le monde économisera US$ 1,5 milliard par an en frais de vaccination seulement. On estime également que l'éradication de la variole en 1979 a permis de réaliser des économies directes de US$ 275 millions par an. La vaccination réduit les coûts sociaux et financiers du traitement des maladies, ce qui ouvre la voie à moins de pauvreté et à plus de développement social et économique.

________________________________________________________________________________________________

Pour plus d'informations, les journalistes peuvent prendre contact avec le Bureau du Porte- parole de l'OMS. Téléphone: (+41 22) 791 2599 ; Fax: (+41 22) 791 4858 ; courriél :inf@who.int. Tous les communiqués de presse, aide-mémoire et autres informations sur le sujet peuvent être obtenus sur Internet à la page d'accueil de l'OMS. www@who.int 

Pour de plus amples informations, vous pouvez consulter le site de GAVI : www.VaccineAlliance.org ou celui du Fonds mondial pour les vaccins de l'enfant: www.VaccineAlliance.org/reference/globalfund.

